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Michael Vickery (ख9घख-गकख7)
Un chercheur iconoclaste mais incontournable 
sur le Cambodge et la haïlande
Jean Baie *
Un des plus grands historiens de l’Asie du Sud-Est 1, et peut-être le plus contro-
versé, est mort à Batambang, au Cambodge, le 03 août 0017, à l’âge de 86 ans. Les 
études sur le Cambodge et la haïlande (et plus récemment sur le Champa) seront 
durablement marquées par ses travaux.
Né le 1er avril 1911 à Billings dans le Montana, dans une famille modeste 0, 
Michael heodore Vickery a d’abord obtenu une licence de russe, en 1930, à l’uni-
versité de Washington à Seatle. Après un séjour en Finlande avec une bourse 
Fullbright, de 1931 à 1933, et trois années avec l’armée américaine en Allemagne 
(1936-1938), il a enseigné l’anglais à Istanbul de 1938 à 1960. Envoyé au Cambodge 
par le gouvernement américain dans le cadre d’un programme d’aide, il y est 
arrivé, à l’âge de 09 ans, en juillet 1960, pour enseigner l’anglais dans des écoles 
locales. Il passa ainsi deux ans à Kompong hom 1, un an à Siem Reap et un an à 
Phnom Penh. En mars 1962, le prince Sihanouk ayant décidé de se passer de l’aide 
américaine, il fut mis in notamment à la mission de Vickery. Il avait eu le temps 
d’apprendre le khmer, avec ses dialectes régionaux, notamment par la lecture de 
vieux journaux (Vickery 1982 : x).
En 1962, il fut envoyé enseigner l’anglais à Vientiane, d’où il pouvait encore 
retourner régulièrement au Cambodge voisin. En 1967, il partit étudier l’histoire à 
l’université de Yale, puis, à la in de 1970, ain d’y mener sa recherche cete fois, il 
revint au Cambodge pour une durée de deux ans. Dans sa première contribution 
* Sociologue, historien. Chargé de recherches au CNRS de 1990 à 0016. Chercheur associé 
à Aix-Marseille Univ, CNRS, IrAsia, Marseille, France.
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au Journal of the Siam Society (volume de janvier 1970) il est indiqué qu’il fut 
enseignant au Cambodge et au Laos de nombreuses années, qu’il était alors doc-
torant en histoire à Yale et avait mené des recherches à Bangkok et Phnom Penh, 
l’année précédente (anonyme 1970 : 263). Il revint au Cambodge en 1972 pour un 
court séjour, puis en 1981 pour une visite de trois semaines, puis à nouveau en 
décembre 1982 (Vickery 1983).
Il eut des postes d’enseignement en Malaisie (Penang), de 1971 à 1979, puis de 
nouveau de 1988 à 1998, et en Australie (Adelaïde, Canberra, Sydney) de 1979 à 
1988. En 0000, à 70 ans passés, il s’installa à Chiang Mai, où se trouvait sa com-
pagne, l’anthropologue hollandaise spécialiste des Lisu, Otome Klein Hutheesing, 
dont il avait fait la connaissance à Penang, tout en enseignant régulièrement à 
Phnom Penh. En 0008, il devint encore pour quelques années visiting professor 
(professeur invité) à l’université de Sydney.
Michael Vickery avait la réputation de parler une dizaine voire une douzaine 
de langues, dont le français. Lisant couramment le khmer et le thaï, il avait la 
réputation de lire les textes anciens écrits dans ces langues aussi aisément que la 
presse du jour. Le Franco-Belge Raoul Jennar, qui le rencontrait régulièrement au 
Cambodge dans les années 1990-0000, écrivait sur Mediapart après sa disparition : 
« Je savourais son français plein de gouaille qui s’apparentait à celui qu’on devait 
entendre dans les faubourgs populaires de Paris à la in des années trente. Sa 
moustache rappelait nos papys d’autrefois » (Jennar 0017.)
Son œuvre la plus importante concerne bien évidemment le Cambodge et 
d’abord l’époque pré- et post-angkorienne à laquelle il a consacré une thèse 
Cambodia ater Angkor : he Chronicular Evidence for the Fourteenth to Sixteenth 
Centuries (Yale 1977), ainsi qu’un ouvrage publié à Tokyo en 1998. Mais aucune 
période de l’histoire du Cambodge ne lui était étrangère. En 1982, après avoir 
passé plusieurs mois dans les camps de réfugiés de haïlande à s’entretenir avec 
les survivants du régime khmer rouge, il publia Cambodia 1975-1982, qui couvrait 
la période khmère rouge et les trois années qui suivirent. Largement écrit à partir 
des témoignages recueillis, il donne une image plus nuancée que celle du père 
Ponchaud qui révéla les crimes des Khmers rouges. uatre ans plus tard, il publia 
encore un ouvrage particulièrement bien informé sur le Cambodge de l’époque 
(Vickery 1988) 2.
Notamment en raison de l’usage qu’il it du concept de Mode de production 
asiatique (MPA) et de ses contributions au Bulletin of Concerned Asian Scholars 3, il 
a été souvent considéré comme un intellectuel marxiste, mais Olivier de Bernon, 
cité par le Phnom Penh Post, assure qu’il n’était pas communiste (Marazzi, Sassoon 
& Rinith 0017). En 0008, cependant, son engagement comme « historien expert » 
dans l’équipe chargée de défendre le leader khmer rouge Ieng Sary (1903-0011) 
provoqua une certaine émotion.
N’étant pas spécialisé sur le Cambodge, je ne m’atarderai pas davantage ici sur 
ce pays et me contenterai d’évoquer des travaux de Vickery sur la haïlande 6. Il a 
écrit une douzaine d’articles sur l’histoire de ce pays. En 1971, alors qu’il travaillait 
à sa thèse sur l’histoire des relations entre le Cambodge et le Siam, il découvrit – à 
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la bibliothèque nationale de Bangkok – une nouvelle chronique royale (la première 
depuis un siècle). Celle-ci est aujourd’hui parfois désignée sous le nom de phong-
sawadan chabap maikhoen vikoeri (Chronique Mickael Vickery).
Il commença, dans les années 1970-1971, à publier de longs comptes rendus cri-
tiques de publications en langues thaïes – ce qui n’était pas si fréquent à l’époque. 
Il montre surtout ses compétences aussi bien en thaï qu’en khmer, par exemple 
en se lançant dans une discussion de l’emploi du mot Khom pour désigner les 
Khmers (Vickery 1970 : 208-209). Dans un court article de janvier 1971 Vickery 
se permet de rectiier une airmation de George Cœdès à propos de l’usage de la 
langue khmère au début de l’époque d’Ayuthaya (Vickery 1971 : 31-71). De fait, 
cete volonté de revisiter l’œuvre du grand orientaliste français pour en réduire 
l’importance sera une constante dans les travaux de Michael Vickery 7.
Sa première contribution majeure au Journal of the Siam Society en janvier 1977 
ne passa pas inaperçue puisqu’il s’agissait de la présentation et de la traduction de 
la Chronique royale d’Ayuthaya déjà mentionnée (Vickery 1977). À quatre ans, 
il montrait une maîtrise de la langue thaïe, des litératures en diverses langues 
sur le sujet et un intérêt soutenu pour la précision des dates, les toponymes et les 
noms des rois et personnalités mentionnés.
Dans un autre long article bibliographique de juillet 1978 (1978 : 180-026), 
Vickery faisait le point sur les recherches concernant l’historiographie du 
royaume de Sukhothai et commença par critiquer les travaux d’un prince M.C. 
Chand Chirayu Rajani, position délicate en ce temps-là. En revanche, il adhère 
à la proposition de ce prince selon laquelle la fameuse inscription du célèbre roi 
Ramkhamhaeng (in du xiiie siècle) aurait été écrite après le règne de ce roi (1978, 
003), ce qui remetrait en question son intérêt comme source historique.
Un an plus tard, dans la même revue, il publie une critique de plus de 60 pages 
de la thèse (devenue livre) de Charnvit Kasetsiri sur les débuts de la période 
d’Ayuthaya (1131-1767). Le lecteur comprend vite que c’est également le directeur 
de thèse, le grand historien américain de la haïlande, David Wyat (1917-0006) 8, 
qui est visé 9.
Mais Michael Vickery est devenu célèbre en haïlande au-delà du cercle des 
historiens de la région sud-est asiatique lorsqu’en juillet 1987, lors du congrès des 
études thaïes, à Canberra, il a remis en cause l’authenticité de l’inscription n° 1 de 
Sukhothai, plus connue sous l’appellation d’inscription du roi Ramkhamhaeng. Si 
cete inscription ne pouvait plus être utilisée, c’est toute l’histoire de cete période 
qui devrait être réécrite, tant elle est précieuse. La plupart des spécialistes de la 
haïlande prirent parti. Vickery rédigea plus de 000 pages – en trois contributions 
– pour défendre sa position, partagée par d’autres chercheurs aussi éminents 
(Vickery 1991a, 1991b, 1993). Le débat dura plus de vingt ans 10 sans que l’une des 
deux parties puisse absolument se prévaloir d’une complète victoire. Il est, en 
revanche, fort probable que cete controverse ne pourrait avoir lieu aujourd’hui, 
les opposants étant presque assurés d’être accusés du crime de lèse-majesté 11.
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Comme le dit Chris Baker, un historien américain de la haïlande qui semble 
vouloir emboîter les pas de Vickery, dans la nécrologie qu’il a publiée dans le 
Bangkok Post (Baker 0017) :
La rigueur, la profondeur et la discipline de son travail sont devenues légendaires. 
Il fut parfois sans concession pour ses collègues incapables d’ateindre son niveau, 
mais aimait partager son expertise avec les étudiants et les chercheurs partageant 
son enthousiasme.
Iconoclaste, parfois jusqu’à la provocation, Michael Vickery a produit une œuvre 
salutaire. Il avait le souci de critiquer les sources disponibles aussi loin qu’il était 
possible et disposait des outils intellectuels pour le faire. Nombreux furent ses tra-
vaux ayant pour seuls objectifs de dater plus précisément des textes classiques. Par 
ailleurs – et c’est en cela qu’il s’opposa aux grands orientalistes classiques, fran-
çais notamment –, il eut à cœur de réhabiliter les sources (inscriptions, annales, 
textes litéraires, etc.) en langues locales (le khmer tout particulièrement) alors 
que jusque-là les sources écrites en sanskrit ou en chinois étaient tenues pour plus 
dignes de foi. Et plus généralement, il proposa de revoir la fameuse théorie sur 
l’indianisation de l’Asie du Sud-Est dans laquelle il voyait une création de savants 
européens de l’époque coloniale. Cela l’amena à critiquer l’œuvre des grands 
maîtres orientalistes comme George Coedès (Vickery 0001a) et à proposer des 
révisions assez radicales de l’histoire de certains Etats comme le Founan (Vickery 
0001b) et le Champa (Vickery 0011). Dans son blog, le juriste Michael Karnavas a 
titré son hommage posthume « Distrusting the Standard Total View » (Karnavas 
0017). Même si, ici, l’allusion concerne plutôt le Cambodge des Khmers Rouges, 
cela résume particulièrement bien la philosophie de Vickery qui n’eut de cesse de 
remetre en question les « idées reçues », les connaissances acquises, supposées 
déinitives.
Les hommages et les évaluations de son œuvre seront sans doute nombreux. 
Le Informal Northern hai Group Bulletin a parlé de lui comme d’un « pilier des 
études sur le Cambodge et l’Asie du Sud-Est » et les superlatifs paraissent partout 
de rigueur (anonyme 0018a). Le 00 septembre 0018, Ashley hompson, historienne 
de la SOAS (School of Oriental and African Studies), a donné une conférence sur 
M. Vickery intitulée « Roads taken and not taken in the work of Michael Vickery 
(1911-0017) ». Pourtant aucun des ouvrages de M. Vickery n’a connu un grand 
succès et, comme ses nombreux ratachements universitaires ont toujours été 
fragiles, il semble qu’il ait vécu ses dernières années avec de réelles diicultés 
inancières (Chandler 0018 : 171).
Si toutes les propositions de Michael Vickery ne seront pas acceptées à la letre, 
les chercheurs d’aujourd’hui ne peuvent ignorer sa production scientiique ; pour 
beaucoup même, il est un modèle. Dans la recherche historique sur l’Asie du Sud-
Est il y a réellement un avant et un après Michael Vickery.
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Notes
1. Dans une note publiée quelques mois après sa disparition, Olivier de Bernon parle du 
« très grand historien Américain » (Bernon 0017 : 003). Le juriste Michael Karnavas 
écrit « Michael Vickery, the legendary historian on Southeast Asia and perhaps the very 
best expert on ancient Khmer (Cambodian) civilization » (Karnavas 0017).
0. Son père était un entrepreneur indépendant et sa mère une institutrice (Chandler 
0018 : 171).
1. Un de ses élèves, Kang Khek Ieu, devint par la suite tristement célèbre sous le nom de 
Duch, le Khmer rouge responsable de la célèbre prison des Khmers rouges (Chandler 
0018 : 170).
2. Les périodiques cambodgiens réunis pour la rédaction de ces deux ouvrages ont été 
donnés à l’EFEO en 1998 et constituent le « Fonds Michael Vickery » (Bernon 0017 : 
003).
3. Dans les années 1980, alors en poste à Penang, il était membre du bureau éditorial de 
cete revue fondée en mai 1968 pour s’opposer à la guerre américaine du Viêt Nam.
6. Historien du Cambodge et ami de M. Vickery, David Chandler a rédigé une nécrolo-
gie de Vickery dans le Journal of the Siam Society (Chandler 0018). Dans un numéro 
de Moussons de juillet 0001 Éric Bourdonneau, alors doctorant en archéologie, discute 
largement les travaux de Vickery sur le Cambodge (Bourdonneau 0001).
7. Sa contribution au colloque « George Cœdès aujourd’hui » tenu les 9-10 septembre 
1999 est une ataque en règle contre la igure de proue de l’orientalisme français 
(Vickery 0001a).
8. Wyat, qui pouvait faire ses recherches en sept langues (Martin 0006) fut pendant 
quasiment toute sa vie professionnelle (de 1969 à 0000) professeur d’histoire à l’uni-
versité Cornell des États-Unis.
9. Mais, dans une note d’une page, il prend bien soin d’épargner le prince Damrong 
Rajanubhab, considéré comme le père de la discipline historique en haïlande.
10. Encore en 0010, le chercheur hollandais (mais jusqu’en 0007 en poste à Hambourg) 
Barend Terwiel crut bon de faire un bilan de ce débat et de proposer « sa » traduction 
de la fameuse inscription (Terwiel 0010).
11. Le 3 octobre 0012, Sulak Sivaraksa, célèbre intellectuel, avait déclaré, dans une confé-
rence à l’université hammasat de Bangkok, qu’il doutait que le duel entre le roi 
Naresuan d’Ayuthaya (1390-1603) et le prince héritier de Birmanie ait bien eu lieu 
et que ce roi thaï était cruel. Il fut accusé du crime de lèse-majesté. La plainte ne fut 
retirée qu’en janvier 0018 et Sulak, âgé de 83 ans, pu ainsi éviter la prison (anonyme 
0018b).
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